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Ais U CATION

PENSIONNAT DU BON-PASTEUR,

St-Iubort, 29 Décembre 1896.

Compte rendu d'une petite soirée donnée par
les élèves du Pensionnat à 1 occasion de la fête
de la Révérende Mère Supérieure.
Ouver'ture.-fcaenwa< bound iarche ..... C. lake

Miles B. Sicotte, M. La munière et. E. Dagenais
Chant de fête.-'(Paroles ailapi Ces au ' Lauughing chîo-

rus de Vern. Sehaller.")
Bouquet et Cadeau présentés par Mile C. Lac-aille.

La Fée rieuse. ( Cavnète caentine). . ..
Mlles F. Lasnier et A. Lacaille.

Le Fruit défendu...............................
Monologue par Mile M. Jlijbois.

La Souricière (Scène)........... ...........
Mles L. Uiroux A. I aeaille, E. Dagenais

et E. lroulx.
Les Sabots de Aoë'. (Comédie On deux a-tes)..

MLes B. 8 cotte, Eg. Iiagenais, 13 Sie-Marie, Fe.
Lasnier, E. P'roulx. Kva na.na, i L. Giroux,M1. D.bois, et E. Delhlge

Entr'acte.-' Le Barbier de Séville...........K. Dorn
Solu:de piano par M Ile 13. Sicotte.

DEUxIEME ACTE.

Chanson. -" L'Ebfanit éaé'................ .Pourny
i'llle B. Sicotte.

La Couronne, iiazurke "...... ...... 1, Golbaerts
Solo (le piano par Mlle Laluiniere

Chanson.-Ce que disent le, doyeh. ....... O. Pourny
Mlle Il. Sicotte.

TABLEAU.

"Les Anges a la crèche."
ADRIEssE A LA MinIc sUPiIEUIE.

Tambnur cn tête...................G. Ludovie
Miles A. Lasniecr. H. Lasnier et M. Dubois.

Chaque élève s'est acquittée de soîî rôle avec
une intelligence et un goût parfaits.

UNI£ Ni.iV Anoxxéi,

A M. ARTHUR LEToNDAL,
Laumréat du Conse'vatoire de B

Olo in! tuand s'est ouvert le fiu
O e cvra repser too.u-s ton fro
Li ai usique a pteu' oé amnant le
L'arbre înational sOn plus tendre r

Prestigieux rival des grands uuait
POitrinaire il , - fois viril e; défa l
TuI f 's mii être unique, et b- cœur
Battait robusteient sois ta frêle

Aux plus grandes douleurs s'elhil
Tii t montr is pourtant i ascible
Et qui-aqmu uninioma d lit que le liii
Pouvait imeurt. ir toi cœur et le fi

Et sitôt que l'on fait résonner ta
Sitôt tIlue l'oin eniiied tes accords 1
On croit oulr tont Aim - on sangl' la
O virtuose étrange ! ô sublinmeph

Même quand ton génie, oubliant
Dans les notes veut faire îlincele
Smust'es doigts décliarneuls l't piano
Ettesscli rzoal-gerssemblent m

Non, divin maaëstro. jamais emuse
Ne pehî commne li IiInu exprime
Itenree les e is de l'me et chalit
Nul uie sat mieux que toi célébre

Aussi, quand s'est ouvert le fanòb
Où devra reposer touiours ton ifo
Li Musique i pleuré son aumant 1
L'arbre national son plus nobl, r

Huntingdon, P. Q. - Conmm
l'estime toute particulière en li
M. Antonio Pratte qui dirige av
npétenceu' la. Ma.unufacunlre de Plat

Montréal. - Le Maidarin, tel est le non
d'un opéra-comique représenté à l'A cadémie et
dont l'auteur, M. de Koven, passe, a:x Etats-
Unis, pour être un compositeur de mérite.

Opéra -comique, pour ce genre de produc-
tions, nous semble, àl dlire vrai, passablement
prétentieux, et l'auteur qui, dit.on, fait la cri-
tique musicale du lWorld de New-Yorie, devrait,
nnlieux que tout autre, savoir ce cue son titre
contient....d'usurpation.

Opéra-boute conviendrait infiniment mieux.
En réalité, s'il y a là trace de beaucoup de
Comnique-coique genre américain qui est,
chacun sait, un genre tout spécial - il y a enî
revanche fort peu d'opéra tel que nous sommîes,
nous, accoutumiiés à le comprendre. Ce n'est
qu'une aimable bo(ffonnerie, lne revue île fin
d'tniée de café-concert, qui n'a pas dû néces-
siter che- sois auteur unlle sonne éncorie d'iia-
gination, le tout roulant sur tunt quiproquo d'in-
dividcus qui parfois fait sourire .... îde la iiuïrelué
ianide. Néciaîinmoinîs, et pour peu qu'on soit
déjà disposé à le faire, on rit, et c'est vraiiient
là tout ce qu'il est possible de demander iî ce
genre île littérature.

L'action se passe ci une Chine coiventioi-
n'elle, ce qui est motîf à jolis décors. Les cos-
tumes sont frais et la ligurationu assez nuoumî-
breuse. Quant à li musique, elle est plutôt
vague et sans dessins accusés. Nous ens exceli-
tons pourtant vu chour rythmé sur un air
le isélopéèe, uni chant arabe qIe nos oreilles ont

été fort étonnées île retrouver ci Clinîe, et un
ou deux mouvements île valse. Nous étonnce-
rions probableieit très fort M. de Koven
si nouis lui disioiis que sa partition renferme
quelque chose d'original ou de simplement unou-
veil ; aussi ne le lui dirons-nous pas.

PETIT COURS D'HARMONIE PRATIQUE
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W. CHAPMAN. L-Le demi-ton diatonique eet Composé de
'deux unotes, plaicées sert deux degrés adja-
cents, l'unîe surv la ligne et l'cautr'e danis l'espacce,

nie preuve de tndis que les deux notes formant le demi-ton
quelle est tenu cli-oinaticie sont placées sur 1e nAnie ligne ou
ec tant de cui- dans le iiîlnîe espace.
nos de lai Coin

pagnie lu même nom, ses ouvriers, cotisés, li
ont offet, àu l'occasion di jour de l'an, 1uc.
splendide pendule du meilleur style.

Le soir, une soirée-concert fut organisée. La
meilleure société de notre ville avait tenu it
honorer, par sa présence, le directeur d'une In-
dustrie destinée, dans unt très 'court aveir,· à
prendre de plus grands développements et qui
déjà at anmerié.au pays un-reuuin d'activité cou-
merciale dont il est le premier à bénéficier.

DussAuLT,
Organiste de Notre-Daine.

(A suivre)

-Les braves villageois de Laxenbourg, près
Vieinine, où se trouve un château impérial ibité
pai' l'archiduchesse Stéplianiie, votuve île l'infor-
tuné archiduc Rodolphe, ont ei lat surprise
dl'enîtendlrîe li princesse au chbuer de leur église
pendant la grand'inesse. Elle chanta plusieurs
morceaux, entre autres uiti AIgius Dei, d'une
belle et puissante voix de contralto qui éirer-
veilla le reporter d'un journial viennois que sa
bonne fortune avait conduit ià l'église île Latxen-
bourg ce dimîanche-là. Ou savait depuis long-
temps à Vienne qîle l'archiduchesse s'occupait
sérieusement de l'art du chant et prenait très
régulièrement îles leçons chez ue artiste qui
avait uelne grande réputation conue professeur,
mais li mîîort tragique de sonu mari avait inter-
rompu ces études. Inutile de dire que le curé
de Laxenbourg ne s'opposa nuîîllemicent à ce iqui
la princesse lit soni apparition dans le chieur Iîe
l'église, maîtlgré une bulle papale récenmnent
citée ai Vatican qui exclut les fenmnes liu
cheur île touite église catholique. Rossini s'eu
fût réjoui, lui qui avait adressé à Pie iX plus
d'une rcquiCête pour obtenir lit révocation île li
bille cin question et avait même, dans in lettie
fort cuideuse, qu'on vient île publier ni Alîle-
magne, prié Meyerbeer d'intervenir dans ce
sens près de Pic IX, Sanus obtenir satisfiction.

-On annonce le maritge île M1. Coulet, le
violoniste bien conlui luMontréal.

- Une idée iriginale est celle qui viont d'être
mise cin pratiquii en Riisie. Le curateur du
gouicvcrineiieiit le Ssanare vient d'accorder unn
subside île 450 roubles (ii peu moins le 8350)
la i veuve du compositeur Scrow, pour l'aider à

créer tim opéra populaire, destiné iî détourner
les paysans et villageois de l'ivrognerie. Une
grande damiie i mis ii la disposition de cette
euvre la scène île son chàteau, et, touis les soirs

jeunces gens et jeunes filles dulî village se réunis-
sent lic pour apprendre le chant individuel, le
chant choral, lia imiiusique, etc. Et il irait qu'ils
y prennent goût et renoncent aux alcools.

Nous connaissons crtaine contrée o' li né-
cessité de pareille msesure aturait beaucoup sa
raison id'être.

- Le mystère de lia passionl à Selzacli.
La plupait îles journaux s. sont occupés du

mystère de lia passion de Jesis-Chr'ist qu'on re-
présenta ces dernièrens a-nées ài lberatiiiimergaI
(Baiière.)O donne une repîrésentation suilaire
à Solzacli, un petit village île 1,500 labitruitas, aiu
iedd u J ura,eunSuisse. Leshabulitantssontpîresquîe

tons horlogers, et les priciipaux d'entre eux
organisent, tous les trois ais, la représentation
d'un mystère dont l'impor'tance at considérable-
ment augcmenté depuis douze ans. Le théâtre
spécial, construit sur les plans de celui de
Bayreuth, peut coiiten ir 1,200 spectateurs ; teluns
les artistes (lui figurent cii scène, c'est-à-dire,
chanteurs et récitaiuts, sont duî pays. Les scèines
qui se succèdent en grand nombre sout l'œuvre
îles habitants. Le mystère s'appelle le r '-hcas.
Le spectaî-le coniuence à onze heures du mi in
et ne prend fin qu'ià cinq lieures di soir avec le
tableau de Ici passion.

Les scènes sont moins sérieuses, moins tou-
chantes que celles I Oberammergau, mais elles
sont intiiiinent mieux combinées et plus diver-
tissiantes.

- La reine de Roumanie est, artistiquement
pai'lant, une des femmes les mieux douées qui
soient, étant touti à lit fois musicienne et écri-
vain <le talent. Elle est aussi probablement la
seule qui ait écrit îun Opéra dians quatre liingaîges
ditl'érents: français, allemand, suédois et rour-
matin. Sa dernière Oeuvre est écrite ci français,
et a trait à un sujet tirvin.

- Les journaux italiens disent grand bien' du
nouveau chef d'orchestre du théâtre de Lodi
qui n'est autre .... qu'une jeuue femme, la si
gnorina Palmira Orso.


